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LES QUATRE REINES

- Que veut lire ceci ? Cet.t coulé
Lt, car .'c>t une comète, habitée par
des sl.lI s Irançaii et anglais

Cpendant le minaret emporté par
sa course laissait déj. les soldats -an
glais bien loini en arrière.

L'arrivée subite dr la nuit surpr-it
nos amis dans leurs réfl"xious.

Désolant lit un rapide calcul, la
journde avait duré deux heures qui-
rante-neuf minutes I Et l'on n'aviit
pas encore pris lo plus léger repas 1
La faim se faisant sentir, on allait à
la clarté des étoiles procéder aux pré
paratifs d'un repas, déjeuner, diner
ou souper, n'iiporte lequel, lorsqu'-
une même idée vint à tout le monde.

Et la soif ? personne n'avait bonîgè
à la soif, on avait des vivres, mais,
pas de boisson, pas d'eaa pour faire
cuire le riz, las d'eau pour boire 1

C'était grave.
'fout à coup Farandoul se leva:

-- Mesdames,. nous boirons I dit-il,
je vous le promets. Nos Arnautes sont
tombés tout à l'heure dans un lac,
dono il y a do l'eau sur la comète
inconnue qui nous entraine. E1 bien,
pourquoi no puiserions nous pas avec
notre marmite de l'eau daus ses
rivières et ses lacs ? nous volons À
100 mètres à peine de cette eau tant
désirée, il nous faut donc une corde
do cette longueur, fabriquons la I

Et le repas fut encore une fois re-
mis. L'escalier du minaret avait pour
rampe une simîple corde % puits, on
la dédoubla et les deux morceaux
donnèrent 60 mètres.

Le resto fut plus difficile à trouver
les écharpes, les ceintures, les couver-
tures furen t découpées ou bandes, les
reines offrirent jusqu'à leurs cheveux

-Je l'ai rencontré à Paris... ce t
iHector Servadae.
L'oflicier français disparaissait déj:i
ucpendant on crut entendre c, mt
lancé de toute la force de ses pou-
Mons:

y * /il-~-...ina !
Lui aussi avait ruunnu:m la re

blanche, il n y avait aucun doute .à
conserver. Farandoul restait
P'endant que Niai-Niai préparait

oue bonne poule au riz pour le rep'
des affamés, ceux-ci virent succes i-K Y-' venieut défiler au-icsous d'eux t,:;.
les paysages entrevus la veille, il a -
per:urent les soldat< anglais, et·.no
tendirent héler en plusieurs langu.-.
en anglais, cin cepgnol et même un

.4 russe.
Ainsi poussé par un iniexpita bic

jeu d hasard, Farandoul se heurtait
M encore à l'un des héros du J ules Ver-

ne. llectorServadac, dans sa relation,
publiée par Jules Verne, n'a point,
dit un mot du minaret, il a paés
sous silence la rencoDtro de Faîtti-
doul, il a soigneusemenut évité de
parler des quatre reines 1 Sa cuns-
cience troublée le lui défendait, L,
sans nul doute, s-il avait raconté s.
aventures avec sin:érité, le célèbre
écrivain lui eût refusé sa sy'mpathie.

Co qu'il n'a pas fAit, nous le f*-.
rons 1 nous dirons à quelles extrémi-
tés déplorables se sont portés les honi-
mee de la comète Gallia pour cou-
quérir les passagères du minaret,
nous dirons comment ils ont souilié

SA'T URtNJR-L*d MLN&A RP 1 '<MI' E DANS UN AgTIR0. i Voir F'euWetoê 1l'azur des espaces interpiatétaires, de
crimes à faire fondre en larmes lus

* _____________nébuleuse les plus 6woîguécs Ct à fiti-
- -~ -- -. ___________________________________ re rougir la Grande Oursie elle-inùite

>aerifice cruel que Flarandoul repous- caution la marmite pleine, mais il -Arrêtez ! s'dcria-t-il, l'eau est sa-
sa. Entin on crut avoir obtanu la Ion- s'arrtéLa inoitié route. Ide trois oe de joret troi eues
gueur nécessaire et l'on attmdit le -Sapristi! cette marmite va faire Ainsi la comète possédait des o. de nuit à peine. L habitants de la
jour avec impatience... lune onbnte en passant dans notre zo- céans sur la surface 1 Il fallait atton. petite planète avaient organisé leur

La lune s'était levée, ses rayons ce d'attraction et nous perdrons no- dre le jour avant de recommencer la vie aussi bit que possible, mais l'e-
montrèrent une certaine étendue d'eau trc eau 1 Comment faire, il nous res. pêche à l'eau. Aux premiers rayons nuit commençait à lusgagner.
à la surface de la comète. te une couverture intacte, tenez-la de l'aurore, on aperçut avec joie une

-- Du l'eau, s'écria Farandoul, vite bien... y -tes-vons ?... la voilà 1 rivière et un petit lac. La pêeqhc re durer les provitions aus longtemps
la marmite I in grand fracas l'iuterrompit, la commonça et cette fois le seau rame- que possible, car on ne sivait gaéro

La difficulté était de lancer la mar- marmite et son contenu, arrivés à nas de l'eau douce I
mite hors de la couche d'air formant dix mètres du minaret, tombaient On eut le temps d'on pêoher trois commet o les rempluter D'ient-
l'atmosphère du minaret pour lui fai- dans la ciuverture. La récipient ra- seaux, au quatrième voyage le seau attelés à uu problème. Quel moyen
re gagner celle de la eqmèto Après uiasd par Niam-Niam et glissé sous faiillit être capturé par un homme
quelques tentatives infructueuses, Fa-a couverture sauva la moitié de l'eau surgissant d'un buisson. C'était l'offi- pourrrait-on employer pour opérer

quelquese teetatnte inruueue le-so de a comter'randoul réussit, la marmite au lieurapportée. cier d'état-major, entrevu la veille. une ,sen ses d o la t
de retomber glissa rapidement ver-i Les cris de joie qui accueillirent La reine blanche Angélina sauta é pè ie le suson éaait
l'eau tant désirée. ce résultat furent arrêtés par une ex. sur la lorgnette do Farandoul, la bais-

On eut un mîouvenîect d'augoissn. elamation de Désolant. Le pauvre sa- sa sur la comète et poussa un on :
la corde serait-elle assez longue ? A ant avait rcçu en doucha sur la fi- -Je l'avaisreconnu, c'est Hector !mètres, laquelle fixée solident dan,
la deurui.ro brw,-du la miarmite 'ar-gure unu lartie du contenu du la -Comment I s'écria Farando tractiu de la comète. Arrv l a
r>. ) bonheur I elle avait atteiitUlarmite ut il en avait avaléo quel- vous connaissez un habitant de cette '1Les joaurait pssaità bor du mi-

l'eau~~~~~~ni commençait à ramnai gagner.qcsgrgc. 0èt



avec des cordes.
L'escalier du minaret, démoli piè-

ce à pièce, fournit les matériaux de
l'échelle , ce no fut pas une petite be-
sogne, mais enfin l'échelle grossièrc-
ment exécutée se trouMa prête ; un
beau matin les habitants de la comè-
ta pureut voir leur satellite orné de
son appendice.

Niam-Niam s'était proposé pour
tenter la descente, il avait déjà lai
corde autour des reins, il allait s'é-
lancer, lorsque Farandoul le retint.
En bas, la scène venait de s'aniner,
tous les habitants du la conète,aper-
vus jusqu'alors éparpillés, étaient
réunis sur un monti.ule gesticulant
avec frénésie.

Français, Anglais, R usses, Espa-
gnols entouraient les deux Arnautes,
autre fois satellites de nos amis ; à
l'approche du minaret, les gestîs d'ap-

ICI furent. ultipliés et ui immenseI
cri s'élan;a de cette population cos-
mopolito......

-jel dames ! les dames ! les se-
noras, ladies kdies ?

Parandoul frémit et comprit toute
l'étondue du nouveau péril. il n'y
avait que des hommes sur la comète I
Ces hommes, voyant toutes les six
lieures passer avec irégularité, à moins
de cent mètres au-dessus d'eux, un as-
téroïde orné d'une elarmlauti popu-
lation fdminine, allaient sans doute
chercher à capturer le atellitu !

Hector Servadae se distinguait au
milieu du groupe, se faisant un porte-
voix de ses deux mains, il lança Oes
quelques mots:

-Notre muîondo doit vivre, mai., il
lui manque une Ève... Donc ordre
aux habitantes du minaret de des-
cendre... Mesure de salut public...

Farandoul Ironça les soureils.
-- Il y a un moyen de ul, arran-

ger,murmura Caroline, envnyons-leui
miss Klak:avor!

Flora jeta un cri d'horreur
-Shoking I Shoking !
-Miss Klaknavor refuse ; nous ni

chercherons pas .1 la contraindre, di
tristement Farandoul,qI'cllc reste ave,
nous. Hélas I il va f'alloir diminue:
los rations pour durer plus long
temps 1

I X
chute t"rrible su r la planète Satur.

ne ! Etrangetés de la Iatura satut
niCnneC Sept espèces fem1iniîeli
Scrvadacýet ses amis, traités en a
nimatrx curieux, sont mis en eag
au jardin zoologique.
Quand on renassa le lenlemain au

dessus de l'endoit occupé par les lia
bitants do la comète, on s'aperçu
lien vite qu'un changement s'étai
produit il terre. Servadaic et ses coni
pagnons avaient bien employé leu
temps, une construction s'élevait ave
rapidité sur le monticule, une vingta
na d'hommes étaient occupés à abai
tre do grands arbres dans nue fori
voisine, et les autres, sous lia dirce
Lion de l'ofiicier d'état-major, li
vailent avec d'énormes poutres une soi
te d'échafaudage de gigantesques prc
portions.

-Est-ce qu'ils prétendent esaalk
der notre ciel Y demanda Désolani
surpris.

-Cla m'en a tout l'air, répondi
Farandoul, et voyez, ils ont bien cal'
culd notre course, nous passons just
au-dessus de leur construction, Ban
aucun moyen de l'éviter.

Il n'y avait en effet pour les passm
gers du minaret aucun moyen d'o
pérer un changement quelconqu
dans la marche de peur astre;
l'allait -invro touj 't même rout
et r. ;- r au.dt .. p. loste do Set
vadao.

La construction avançait rapide
ment, les constructeurd travaillaien
avec une ardeur fiévreuse ; quin2
jours leur suffirent pour porter leu
échafaudage aux deux tiers de 1
hauteur nécessaire pour atteindre I
minaret. Servadac, installé au der
nier étage, encourageait ks travai
leurs. Le sieur Paliyrin losette, u
vieil astronome emporté lui aussi pam
la comète; avait cessé ses caleul

abandonné son télescope, et ne rou-
gissait pas de mettre sa sctence au
service des persécuteurs du minaret.

-(il continuer.)
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NOTRE POETE

Le Ueintri s'est proauré des ca-

bles d'amarrage ( bawsers ) et vint

d'attacher un poite aiont le journal.

lac susdit poète nous pondra de

tenla A atitroi quelque asticots sur

les honmnes et les chues politiques.
L artitte musical de l'établissement

adaptera lesplus eaux morccuez de

sui réprlîoire aux élucubrations de

notre rimailleur. Qu'on se le dise.

CAUSERIE
I -¯-~

" On va quelqueftois chercher bien
loin ce uIe l'onu a chez soi. " Cet
aixiôie de laulsse est d'une in-
contestable vérité et je n'eun veux
pour preuve que ce qui est arrivé la
semaine dernière chez un petit épi-
cier de la rue St-Joseph. On a dé-
couvert depuis longtemps le comble
de l'adresse, la comble; du bonheur,
le comble de l'innocence, le comble de
la bêtise, etc , etc., mais ce qu'on a
toujours cherché sans pouvoir le
trouver,o'est le comble du patriotisme.
Après avoir inutilement parcouru
non-seulement le Canada, mais toute
l'Amérique on a traversé i'Atlanti-
que, et louillé le vieux continent
daîns tons ses coins et recoins. Peine
perdue ! Vovage inutile i On a trouvé
du itatrioti.uo un peu partout, mais

t le comble du patriotisme nulle part I
- ; l I bien ce que tout le monde
r cherchait depuis si longtemps, cette

eChimère, cette utopie qui semblait ne
pas exister, Brazeaut l'a trouvée lui,
et sans presque se déranger.

t Quand je dis Brazeau, je n'entends
l pas dire le premier Brazcau venu ;

- je parle du vrai Brazeau, du joli (i)>
. Brazeau, du seul Brazeau qui possè.

de dans ses veines un peu de bang eau.
vage, de iBrazoau-Desrousselles en
un mot.

.11 cheminait l'autre jour sur la lue
St Joseph, offrant en venta au profit
des victimes de 37 et de 38 un Su-
perb portrait do l'Honorable Louis-

3 Joseph-Papineau. .
i Partout on lui faisait bon accueil,

partouit on se faisait un devoir d'an-
courager cette grande et 5noble idée
d'une souscription nationale un fa-
veur des familles indigentes de nos

I martyrs politiques, et j'on achetait le
portiait qu'offrait ce bon .Brazoau.

S Il arrive en face do l'établissement
d'un petit Cpicier bien connu de la
rue St Joseph et que nous ne croyons

t pas devoir nommer aujourd'hui, il
entre, et se trouve en présence d'une

r paire de lunettes dorées et d'une
t chaine de montre idem.

" Bonjour, monsieur.
-Bonjour, monsieur Brazeau, ré

- pond lia paire de lunettes dorées,
qu'est ce que je puis faire pour vous?"

r -Vous avez sans doute entendu
)arler de la grande souscription or-
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anisde par M. L. O. David en fa-
'cur des victimes de 3' et de 38 ?

-Oui, monsieur, grogne la chaîne
de montre dorée.

-Eh bien, monsieur, nous offrons
aujourd'hui en vente au profit de
cette ouvre éminemment nationale,
e portrait. d l'Honorable Louis-Jo-
seph Papineau, et j'ose espérer, mon-
sieur, que vous allez en acheter un,
c'est cinquante.........

-Non, monsieur, fit la paire de
lunettes en fureur, non monsieur, ap-
portez-moi, la phisionomie de Sir
George Btienne Cartier, et je vous
la paierai une piastre. Mais Papi-
neau 1... Papineau ! 1 Louis Joseph
Papineau 1 I !... Pouah 1... Voilà ce
que je fais pour votre Papineu...
Et se tournant il laissa tomber dc
ses lèvres baveuses un crachat vis-
rqueux et gluant qui alla se coller au
plancher graisseux et puant du petit
magasin.

Brazeau, sortit a la l'ois indigné
du procédé et conuteat d'avoir enfin
trouvé ce que l'on cherchait depuis
si longtcips,le comble du pat riotisme.
Mais l'ami Brazoau fait erreur en
croyant avoir fait cette trouvaille ;
c'est tout simplement une variété du
comble de la bêtise qu'il a eue sous
les yeux et ce n'est pas aussi rare
qu'ou le pense.

" C'est égal. concluait l'ami Bra-
zeau, après m'avoir raconté ce que
l'on vient de lire, si l'on vient jamnais
mue soutenir que les animaux n'ont
pas d'âime, je saurai bien prouver le
contraire.

grets superflus, avec un point au mi-
lieu, de candeur parfaite, une aUten-
dion marguée, des soulier< cheveux
de la reine, bordés an diamants en
coups perfides et la venez y voir en d.
moraudeà ? La voyez-vous, friede en
sentiments soutenus, avec un chapeau
de conguête assurée, garni de plumes
volages, avec des rubans d"'il abattu.
Sur les épaules elle a un chat, cou-
leur de gens nouvellement arrivés,
derrière lui épaules, une Mdlicis
montée en bienséance, aveu un déses-
pair dropale, et un mouchoir d'agita-
tion mont nde. Que serait-ce,
grands dieux, s'il lui pr'nait flantai-
sic d'avoir un icer.- y air de paee
anwatrouse, ou de colombe e#'arouîc-
chde !

On voit par ce procddé que l'art
de désigner las couluirs du lia modo
est loin d'avoir progressd. il n'a Jait
que dégénorer et les artistea dts lix.
septième et tlixliitiè sic.:le
étaient bien supérieurs a ceux de lou
tre époquc

De uos jours On trotîve rr ie
é'rusêî, vieil or et on se paime . 'l'ad-
miration. Mitadre ! Nos aucienms an--
raient dit'raise dtounée, rieille /ar.
raille, et on n'aurait pas erid nu 'mi
racle.

Quoiqu'il en toit, il est. Icliceux
que ce langagu de la mode no .oit q nc.
moimentané, et que son peu di durée
ne donne pas le temps d'imnprimer un
dictionnaire pour en faciliter l'initel.
ligence aux générations futures.

Le mot de la lin.
Un pochard entre l'autre jour dans

Connaissez-vous quelque chose de une des nomtreuse's buvettes (ui or-
plus extravagant que la mode ? nont les rues de Montréal. Il avait

la mode, a dit un écrivain frau. peine a se tenir debout, et la porteçais cette folle qui recule sans cesse n'était pas asrsz large ponr lui. Aprèsles limites de la bêtise humaine. a des efforts inouis il arrive jusqu'au
été, et-t, et sera de tout temps l'objet comptoir et demande un verre de
d'un culte stupide de la part des whiskey.
niais et des sots " " Du wiîLkey, reponald l'hôtelier,On parle aujourd'hui de .couleur je crois que vous en avc z assez, l'ami.defraise écrasée, à la crame, de vieil -Vous croyez ? fait l'ivrogne, an -or, de colombe efflarouchée, deptce tre deux hoquets, eh ben 1 alors.
amoureuse. mais qlue nos inventeurs hic !... alors... hie 1... donnez moicontemporains sont loin de ceux du du gin... hie I ! I
siècle dernier I

J'ai sous les yeux un vieux recueil
de l'an 1777 qui a pour titre: " An NOTRE LANGUE
nuaire de la mode et de ses exiginces
et je vais, chers lecteurs, vous faire
juges des ressources du génie de nos L'autre jour le Saguenug publiait
ancêtres un article fort bien fait ut dans le-

A cette époque, la robe de la cou- quel il déplorait la manière dont n
leur la plus à la mode était appelée parle la langue française aut Canada.
cheveux de la Reine, on portait les Nous citons la fin de cet article :
robes garnies de la même étoffe : le " Rendons-nous, maintenant, dans
satin paille-à-bogau était surtout la chambre de notre assemblée id
fort en vogue ; on la garnissait de gislative composée, aux trois quarts,
différentes façons, soit en gaze, soit pour le moins, de députés de race
en dentelle ou fourrure. On comptait française.
cent-cinquante espèces de garnitures; Entendez-vous ces deux députés
ensuite venaient les satins brochés et qui conviennent de pairer f Puis cet
peints, dont les plus à la mode étaient autre qui aria à tout instant: Or-
couleur de soupir dtoujf, vert de der ? Celui-là qui croit se grandir en
pomme rayé de blanc qu'on appelait se servant toujours de mots: 1iear,,
aussi Vive-bergère. hear ? Un autre, qui veut l'ajourne-

Voici les noms de quelques garni- ment (il a faim, sans doute) crie à tue
turcs : les plainîtes indiscrètes, la tête :Si o' clcha / Un autre député,
grande réputation, L'insensible, la lui, ne veut pas de better terms et il
désir mLanydté; il y an avait à la pré. prie le leader de l'opposition de s'op-
f'renec, aux vapeurs, au doum souri- poser à cette mesure. Un tel dit d'un
re, à l'agitation, aux regrets, à la autre dépaté que c'est un bon deba-
composition honnête, etc. ter, et c'est pourquoi on l'a choisi

Les souliers étaient constamment comme whip de la elambre.
couleur de mwuche indisposée, ou des Puis cotte expression assommante:
cheveux de la reine ; ils étaient bro. " L'honorable membre pour tel ou
dds en diamants et les dames n'o. tel comté, ne forme-t-elle pas un an-
saient se montrer, que lorsqu'elles glicisme de la plue belle eau ? Jihe
avaient les pieds comme un diri. Les honorable Mlemberfor... Pourquoi ne
souliers étaient étroits et longs, la dirait-on pas : " Monsieur le député
raie de derrière garnie d'émeraudes, de...1 Cotte tournure a l'avanitage
on l'appelait le venez-y-voir. On por. d'être conforme au génie de la langue
tait pour fichu une palatine de duvet et le mot monieur contraction des
de cygne qu'on appelait un chat: der mots mon Seignur, vaut bien ce mot
rière les épaules, les femmes avaient honorable, qui n'a plus de significa-
une machine de dentelle on de gaze, tion, puisqu il qamblo appartenir, au-
fort plissée qu'on appelait archidu- jourd'hui, à tout le monde. l ya des
chesse ou M1édicis. Henri IVou col.. députés assez encroûLs, pour se fil-
let-ntné. Les rubans les plus à la cher tout rouge, si on leur donne le
mode s'appelaient: attention, mar- titre do monsieur, au lieu du titre
gue d'espoir, cmil abattu, soupir de honorable.
VFnus, un instant, une conviction Sur 63 députés do notre chambre
embrassez.moi etc., are. législative, combien en avons-nou.

oyez vous d'ici, chers lecteurs, qui font leurs discours conformément
votre femme ou votre fille portant aux règlis de la grammaire? En
une robe soupir dtoiuT, orado de ro. lavons.nous cinq ?,,...... C'est bien

j

:

uste. Qu'on n'aille pas croire que les
60 députés, qui semblent s'occuper
fort peu de notre laugue, sont tous
les hommes qui n'ont pas eu l'avan-
age de faire un cours classique, car
n se tromperait de beaucoup.

N'avons.nous pas entendu M. Mer-
cier, parlant d'un député auquel il a-
vait fait de l'opposition, dire qu'il
l'avait opposé ? ( I opposed him ).
Dans une autre circonstance, faisant
un beaa discours d'ailleurs un faveur
do la colonisation. ce même M. Mer-
cier nous a fait voir les privations,
les misères du colon pauvre dans sa
log house ; puis, croyant la bourde
trop robuste et voulant corriger son
expression, i ajouta : " Non : je de-
vrais dire un français, dans sa maison
île liog. " <'est alors que M. le:ddpu.
ié Nantel lui passa le vrai mot; mais

le chef de l'opposition le rejotd, ( il
l'opposc ) en donnant pour excuse
qîuu l'epression . matson de luog était
la bonne, et qu'il la conserverait. Et
une demi heure api"t cette observa-
tion pabylologique, M. Mercier criait:
Six o'i:iocl I C'était li ure de sor-
tir de lit mucisis de lo.

IJNM PLCM SAVANTE

Nous laisson an Clairons la ras-
pounabilité de l'hi-toire suivante que
nous lui empruntons :

J'étais allé, hier, voir un médecin
célèbre pour lui demander son senti-
ment sur la vivisection.

Ce sentiment je D'éprouve pas le
moins du monde le désir de vous le
faire connaître, mais avant de me quit
ter, l'aimable docteur m'a raconté
une anecdote toute en faveur d'un
animal déprécié.

C'est donc Cette anecdote que je vais
me permettre de vous raconter.

Mardi dernier,le docteur était dans
son cabinct, à l'heure de la consulta-
tion. Soudain, son domestique intro-
duisit une grosse dame qui paraissait
séî icusement souffrante.

-Docteur, s'deria-t-elle, sauvez-
moi I

-Je ne demande pas mieux, ré-
pondit le médecin. Quel est votre
mal ?

-Eh 1 le sais-je ? Ça me ddman-
ge, voilà tout I

-Ça vous démange...où ça ?
-Dans le dos, docteur, dans le

dos.
-Vous avez une maladie de peau?
-Non, docteur.
En effet, le médecin examina sa

oliente et ne lui découvrit aucun des
symptômes propres à l'eczéma ou à
l'drythême.

-Voyons, .madaume, reprit-il dc-
puis quand souffrez-vous.

-Depuis dimanche soir.
-Bien, aviez-vous mangé du pois-

poisson ou des écrivisses ?
-Non docteur.
-Avec vous fait un excès quel.

conque ?
-Oh ! docteur.
-Qu'avez vous fait de votre soi-

rde 1
- Je suis allé à la I'ête de Neuilly.
-Bien. Lit qu'avez-vous vu à la

fête de Neuilly ?
-Non Dieu, vous savez, je suis al.

Ide chez Bidul, chez les lutteurs, sur
le chevaux de bois......

-Et ensuite 7
-Je ne sais plus...Oh i si, je suis

entrée dans la baraque des puces sa-
vantes.

-Voilà. Vous aves attrappé une
puce.

-Docteur, une puce ne me ferait
pas souEfrir tant que cela.

-Vous avez raison. Montrez-moi
ls siège de la douleur.

La grosse dame mugit, rotesta,
puis, à la fin, se décida à enlever son
corsage.

Alors sur un dos énorme, le doc-
teur découvrit, à l'aide d'une loupe,
le spectacle là plus étonnant qu'on
puisse rêver.

L'homme de l'art avait devind jus.

Une puce s'était, au eet, dchappé
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de la baraque, tenté par une victime
rusai appétissante.

Seulement entrainde par la force
do l'habitude, elle avait tout d'abord
choisi une bonne place, jiste au mi-
lieu de ce dos qui, pour une piic,de-
vait donner l'impression dit Champ..
de-Mars. et s'était mise immédiate-
mont à faire son boniment.

Aussilôt, toutes les puces du quar
tior m'étaient dit :

-Tiens! une saltimîbanque. Allons
la voir.

Et l'on était parti en famille. Si
bien que, lu ducteur put untelupler
des milliers ic puces J'ormllant le rond,
et regardantt de tous leurs yeux.

Au milieu du cercle, la puce sa.
vante faisait sur la daine des expé.
rionces du vivisection.

L'ALillJM MuITSCAL

L numéro du l'Alnitti pour le
mois de Juillet ennticnît un superbe
morceau de piano. ' Les I'tgrcts '
de Ka kbrenner qu'on ne ieut trou-
ver nulle part; U; n S'filcus à grand
eliet tiré de la messe en ut de Gou-
nod ; la famueuse ballade ie Mleyer
beer " Guide au lord ta nacelle
chantée avec tant de succès par Pau.
line Lucea lors du passage de cette
grande artiste a Montréal, une dli-
eieuse romance de Lenopveu "l Je ne

le dirai pas " et un boléro de toute
beauté intitulé 1 Ah ! si j*dtais le roi
d'Espagne.

Inutile de signaler ce numéro à
l'attention de nos anatears, il se re-
couaude de lui-meume.

On le trouvera en veut'e aux bu-
reanx de l'Allium Muesie:d No, 8 lue
Ste Thérèse, et chez M, A. J. Bou-
cher marchand de musique No. 280
Rue Notre-Dame. Prix 25 ets.

LA GAUD.tiU(LE.

" La Gaudriole " est maintenant

prête. C'est un nouveau rrcueil de
chansonnettes avec musique et mono
logues que tous les amateurs devront.
se procurer. On pourra voir dans une
autre colonne la table des matièred
<lue nous publions.

N'n vente au bureau ou uasAuo,

No. 8 rue Ste Thiérèse. Prix : 40c.
MM. Bernard & Allairu muar-

chands de musique, 6 Rue Fabrique,

Québec, sont no.s seuls agenti aut.ori-
sé5 à vendro LA GAUDRIOLE
dans cette localité.

A. FIwATRAULT & CI.
EDITEUIIS

t _" e

AU MUSEE ROYAL

Outre la feuneo grasse, I honme squelette et lis Zoulous, on exhibera la semaine prochaine
l'huommu, 'stor. Qu'on se le dise h

à ce musée

Lces pdlcrins cwiuîdiens.-Les p6. -Mère, pourquoi les anges sont-ils -Q'îe den-tnn les cléricaux ?
lerins canadiens sont maintenant à toujours des garçons, et jamais des -len et SAitE .ANS CESSE.
Lourdes, et d'après une lettre que filles ?
nous avons rcçue avant-hier, . nous La mère, après avoir longtempl Sur les tab'lttis d'un touriste
voyons que deux d'entre eux ont fait réfléchi :Quelle gare, Gnd, tu as
beaucoup de sensation en arrivant -Pour éviter les scandales au:
dans cette petite ville. Nons ne vou- Paradis, mon enfant. .e
Ions pas les nommer, mais nous nous Pensée d'un sepique endurci

faisons un plaisir de dire que l'effet. Après avoir f'ait la puce, la mous-

qu'ils ont produit était dû aux super Fragment de dialogue entre un tique, le pou, etc., Jupiter chercha ce

bos chapeaux qu'ils portaient. Ces journaliste clérical et un journaliste qu'il pourrait leur donner a manger.
chapeaux ont été achetés chez MM. républicain -Eurka I s'écria.t il de sa voix

Deromne & Lefrançois les popnlaire -Vlos lecteurs, dit le premier, sont de basse chantante.
chapeliers du No. 614 Rue Ste l républicains, parce qu'ils ne sont pas Et l'homume fut créé.
therine et cola leur fait grand hon- éclairés i -

neur. -Et les vôtres sont royalistes,:
parce qu'ils sont illuminés 1 Au rgtaaurant

N'oubliez pas que c'est jundi pro- . . ... Qu'est co qu'il y a là... .ur la
Chain. le i courant que l' î . n visite de deuil. :carte ?
donnera sa deuxième excursion à bor ,a veuve raconte naïvement 'ai -Abricots, m'sieur.
(lu magaalfilljug valour ., mort de son mari: -a I... os avez une ddumaniiln apur7rfsA re -Penehde qur. eon cheavet, je lui - ... vo avele une
lIn programmeu tié. chmisi a eté pri- ss Pelqefsu :on ca:ur, j i maniere le faire les - .

paré, et nul doute que b succès 1< la la lanu... tirez
première excursion dondée par ' 1air-1
nwnic sera une gsrantir pour l iro. lie bohème Juan dc la Rapée sent,
eha.ne, et qu'il y aura foule. r MOUCHES ET PJNATSES une bise glaciale passer à travers le

Les mouches, les coquerelles, les fond do son indispensable, et consta-
I'Fouruis, les punaises des lits. les rats te avec effroi une petite ouvertur..

MOT HER SWAN'S W011i% I lc souris, les suimes, les taupes sont - Oh !oi ! fait-il, l'aurore d'un
SYRUP chassés par le " Rough on Rats." grand jour!

(Situp COiNTRE LES VERS ) 1.D cents. .

Infaillible, insipide, inoffensif, ca. - Devant un étalage.

COUACS thartique: pour la fièvre. l'insomnnic,l -Comment, docteur !... on parle Deux pales voyons guignent un
les vers et la constipation. 25 ras d'une nouvelle 6pidémie de petite vé- objet.

-ltouverture de la pêche à la h- i role... Vous me voyez complètement L'un d'eux avance la main pour le
r dlaffolée, et vous me conseilles aveclchiper,

g tnl. . Cos daines causent do leurs époux. placidité la philosophie ? Puis il la retire.
SC'et le. moment de rappelr Ile -- A h I ma chère, quel homme -Mais certainement, chère nada. L'autre alora :
comientaire du philosophe qui a ponctuel, exact, qlue ton mari... Cet!me. Il faut une bonne revaccination . -De quoi ?... Est-ce que tu le
dit . . . homne-là C'est une montre... c'est ce que j'uppelle la philosophie... voudrais encore à meilleur marché T

-J'aime l- pecheur quand je pen- . Oui... j un soupir inmais pas à ré.;ds pigeres 1.. _

se qu'au lieu de faire de sa ligne un pétition ! -... "

instrument de supplice pour lui-me- . -

me, il pourrait krendre le blton pour - Le témoignage ci-dessus vient d'un
battre sa femme et .e servir des Chose épastrouillante. rer.pectable cultivateur dont la fille
amorces pour duper son prochain. on dit quu'un personne quitte la était trèa rouffrante depuis sept ou

L'opinion d
Nowpo

Chers A
respirer tou
souffrant be
an, on m'a
Amers de H
le mélange
Les Amers
se et je ne c

terre au moment où on la fourre de. ans. Elle n'avait obtenu aucun
dans, soulagement avant de prendre les

e Josh Billings- Amers de Houblon. Elle jouit main.
't, R. J., 11 Août 1880. ¯ tenant d'une excellente santé et est
mers-J'essaie, ici, de Je hais les choses poussées aux ex: aussi bien que qui que ce soit. Nous
t l'nir salé de l'Oedan, et trémités, les cors aux pieds, par vendons beaucoup de ces Amers et
aucoup depuis plus d'un exemple. ils font des cures remarquables.
conseillà d'y mêler les W. H. Bishop & iie.
oublon et j'ai trouvé que -C'est un bien beau temps, père
a un résultat glorieux.** Mathurin I Etant gamin, on me montrait la
m'ont fait un bien immen. -Oh i oui, riche temps, père Ré. Prusse, sur les cartes, sous la rubri-
raine pas de le dire. né, J'n'ons évu une auEsi heurcue que : Muonarchie prussienne.
Tout à vous, année qu'celle-là qu'l'année de la Je voyais ça en laid.

gOsU NLLING' mort de ma femme I 1 Aujoud'hui je vois ga empire' |

1

gué rison certaine peur toutn o les vi.

," doaloutr'aaaae. Xiilainaion
'Ilieeration dé' la 'miunS.'Je. Ileybile.
elaements4aProlapsus uUta'1, et..

dan s a c :grait i niiy . -'l.
1nnt li grciésru%., eoîil:ige jp'4 Iluilét .0 I d
travai et aux pe rinfli! n ue'giilian

sz naleanm e,a a f.t usage et l, prserin.nt ,
riaînuers.

e <' l aa n.v'iê t ''<<ai lit - il
alghlidint< île. roiam' <s e: it 1 h
uuindef du iaîclsde."
W-n maadrexde, rognon, ee: run e!

ox Iont gandenksntsddiagDh puariià imsae.
Le dit.aerer Sang €fl -LyUu E.

pSaMaa,,î exttruratoile *'lsvai 0 (lu Il-
n sdu si &Innr"'cn'zn o-tern 11,
do e u au *yfSae. Ses « staq sont
auslà.l rm o eux4lu so.pis'.

arLe lno P O iiifleit exil,
dusaung soin ,pr<.aux eas3u"i.cî
e'Avon",' yn Mli. riçd®hiquw'lI

nlox flnens-pouf r$. Envy 1 la nmale
,tus forme dev ulis, oz ci O.11 flt!i'i':, litr
'ecoalion ln" prix. a1 lan ,ott.e -lafir o'linuv.
%d inkhian repond vniontonrs a nute
ettres d'inornratiops. navoye mi tiirr'
dq Sets pour un p inphiot. Korrmz Lu
MONDE.

La'PiLLrmiO. tic ]tott ri.: ,YiTTul T'.

nttonbieate <', jngourtesnen lu:s
M clents 1 as boite.

2E" En venta d.ns tout e "io ir

Manufacture à Stanstead, Q L om-
merce approvisionné par les phuma-
cieis de gros.

AUX AMATEULS DEPE>UIil
ET DE 0 lIASSE

CEL N'EST l'AS tI'N iANAl

il fait chaud. Quelle poudÀ
AI ! si nous étions à la eaupte,
sous le bocage, au bord de l'eau,
canot, flânant, nous baignant, co:mt
dans le bon jeune tcmps. l'lusieuîîr
ensemble, disons cinq ou six, kuit. ou
dix amis, mais, pas uoycn, faut
d'embarcation.

Ce vceu,le " /Aîry, hoat tl
Montréal, vous permet de le rë:%iiho'r
maintenant en mettant à la dispo-
tion du public un bon et solide ha
teau à voile, de dix-huit pieds de lon.
gueur par quatre pieds et deni de
langeur et vingt-trois pouces de Iîau.
teur; fonds plat, Lausse quille, sk'.gcý
bourrés, parfaitement étanche, bien
équilibré et lesté, avec voiles et ra-
mes, que voulez.vous de plus ?-

A louer :$4.00 par jour au bureau
du Canard, No. 8 Rue Ste Thérèso,
Montréal.

Ce voilier est encré à Longueuil, à
l'embarcadère situé au pied de la
Rue St Thomas.

M. Gilbert Grignon, au No. 8 de
cette rue ; à Longueuil, en est le
gardien, lui laisser Ea carte d'admit;-
sion, au départ et suivre ses instruc
tions quant à 1 heure du retour.

Le vapeur traverse à toutes le.
heures, pour 10 ets. aller et retour ;
dernière traversée à 7 hnsmres du soir.
Allons.y. Qu'on se lu dieu.

. N DEMANDE 500 agents pou:
vendre la POUDRE A DENT "VE

NOR " qui empêche de pourrir Il.
dente et les tient blanches. S'adress
au No. 760 Rue Ste. Catherinu
Montréal.

Demandez un numéro échantillu
de l'ALBUMMUsIoAL 25 ets.
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CHRONIQIUE neuve la nage ;monticules de terra,
au loin des hautes montagnes, au-

sdeus.desqiuellcer le soleil donne ma
En voilà encore un gûneur CO laho-l grande clarté, le ciel est trs vif, nua-

ratoire municipal ! geN su perbes: au milieu des monta.
Tout le petit commerce patrisi, gnes les ruines d'un ehâtteau fort ;

crèmicrs, débitants de vins, feints ou pr-i des arbre', une faisanderie, etc.,
autres, épicirs cu a voué AI% inevein- etc. Ce payage est un chef-d'ouvre
teur à l'exécration du la postérité. 11 trvoi contre mandat de posto de 100
y a mléne un certain public qui ai t r -Wad. Ilenri Plateau fils, rue de
choius avec lui, du moment qu'il m'a. la Pi?*enmr-rie, 21, Itoubaix j Nord.
git, de dauber sur le gouverurnenlit : LiC chromiqueur r'écrie:

" Comme si on n'avait pas lu droit 1 la bonne heure ! on en a pour
d·achreter des detrdes lsifiées, je aon argent. Ce n'Obt pas comme dans
vous le deinaudu ! l't s'il me' liut cs toiles ridicules de Qorot, avec les.
plaisir à moi, P'itancard, de boire qluell:. on vous fait payer deux ou
des vinti fuschinds&, cri quoi celi ru- trois vaebles quarante milles francs.

d t il l e n ? "' Et ::aii bateau à voiles sans coi
ar1 e 1- 0, r

:. .: q

lI e tout temps le lait, dont ln lait
a l'aris uno énorme crn:nmmation a
ré étendu d'au et t rail , rn 0:1.
·inrtéra. du consummateur bien enten.
du. I 1 s-t. 1videlnt (1u'unc ém'iw n lle
Cervelli: Ie, v. ist. p!11 . riLijilive

CLt pjs5 sarinru que le ::'it ilvaitre ie
vache lithîiques et l'cai ic i-t Vat -
ne renommrîee *.ur 1s 11 iliv, dqu.l::.-
tires rna prutl. qur'aéirer le il.
su rtout quand le laititr la uisei lai:N
les ruisseaux.

nipendantr conie il ni fa t*.-i
ger aucun imirtyci Waugmrrorlter tir jr r'
ductio du lait, alimrent, complrt,
conue chacun sait, les .avani., l-a-
vaillent et fo(t des recherchle4.

.la lait d'éléphant par rp, a
une cumpu.ition très vi-ini l cll l I
du lait de vache. Les .uldle'ruc
leurre sornt, gros, traùnsparens eI
contouns bier rr ts.

Il est évident, que le lair dlî-l

! ]tarit aurait beaucoup d"" s îî-A s' n.
nos tables il un éléphlai 1,roluirit
autiant, de lait qjue trois ie us va.
ellesi.

Aus.i, parait-il, la compagnie de
la vacherie dels squarcs, dont les
misirns eurent tarit de lucces l'al

dernierrr, se propiose de nronter une a-
faire colossale. il ie regira i n
rtîiIrs qîue dle peupler nus jardini pu.
blics d'éléphants laitiers.

11 exitu r Ceyîan pir àxemle, paks
troupeaux qudlphants luie clemanr.
dent qu'iù venir en Euri'pec.

.lie ceutre de l'Mfriqu c t égilc-
ment lirt iichre en éluphant i 0. (n
hipipupotarues.

La SecuLté a aigilé )a nili iii ndes
autrue eris, irais letr i ai t it. ir
concurrence etlyu! ulit, dir 1-vuk,
Si recherché !ai i s um'iiiUs.

JUe croisade s'oraits <r ce imîo-
iient contre le laboratoire uunicipal
qlui veut irettre sun nez pa,.irtout.
Quand le publie aura adopté lu lait
de crocodile ou du girai'e, le courûle
ne sera plus possible.

-Vous avez trouvé de naidon
dans mon lait dira le crênmier incri-
mind. Est-ce nia laute t4 lies élé-
pliants sont nlbumirnuiriqjues ?

Du recte, les Isîsiicateurs à bout
d'expédients et traqués dans leurs
derniers repaires viennent, d'itventer
un vin nouveau lait avec du rain.
et du lait de vache fabriqué de tontes
pièces par des vaches.

Le laboratoire en perd la tète et
supplie les lialsiticateurs de ne pas
l'obliger à mettre la clé sous la por.
te,

Aurélieu scholl a détaché du la
quatrinuit iige d'un joi r- de .Bru-
xelles l'ri - suiva

A venit ... p.aysa5.  . ri niml-
tiplié sur 2 ni. 20. Peiuî t i huile sur
Calicot neuf, tr avail artistique : deux
chalets, nue grande piece d'eau, un
bateau à voiles, huit paysans et pay-
saunes, arbres hauts et toutîq, ar-
brisseaux longeant la pièce d'eau,
plantes aquatiques, herbe, un coq et
une poule dc li race .litibourh, uner
p;erruche oiînicolore pierchée sur
un arbrisseau, un chardonneret per.
ché sur un rosier, un chien de Terre-

' M an perruiche, sans chardonneret et
sans chien de Terre.Neuve

Cs joiurA dernieri, dit le Progrêa
"0 "h irm us m trouvions dans
"" " îîiaga".r" dtl Détroit, lormiu'une
fîihnu ut rd pour acheter dei indien-

,. coiilis gui la Servait étant
"inti e, deliangea qu ulques mots
.it lr;inuai av ec un Uiiif'Ir fiui pIa-

'i. Aux.it la lluineu qui avait
jusqu 'a ors, sWeeria:

V''ous êtes Canayen i bein j 'su ben
cîteîrt", on vu talkei français. Cette

qrn que vous mn'avt z muontlrde ire
îme (tonivient psas, il Ille faut qe chose
: flit avec .ies f/7wers dedans, car
'i voud'lrin Lai n un beau p't oIan-
/';, .. (-'-zus qu'ate /ifteen

J',i, s n aurai ..« Lz !.

CA l A jlR i11 F E 1. A VE.SlS E

Toute irritation, toute irilltuini a
liiu i a.< m lnie qu intes les iral eetio n

dru rsi-nrrosir et. de la vessie sont .nu d
rio pa le I uchu-paiba "$.00

* Q ES'VIONS VITALES

I rîi otlelz.l aux p)lius émîiints t iné-
dcii, de hi'iulorte quello école,
'inelu est La iiillcure chose nu Imon-
de pour calmer et faire disparritre
toute irritation nerveuse, puur gué-
rir toutes les maladies snerveuses, r.t
pour durrnner au patient un smmeil
réparateur, un vrai sommeil d'en-
tant :

Et, ils vous réi:ndront sans hrési.
ter: . Lt houblon i "l

Chapitre I

ALBUM MUSICAL
-Recueil de-

MUSIQUE ET LITTERATURE MUSICALE

SOMMAIRE DU NUMERO DE JUIN

MUSIQUE
V ALSE FA NTAISIE .................................................................. ...................... BE R INI
ROMANUE DE PAUlH ET VIOlGINl......... ........ V. MASSE
N'EFFE LL PAS LES M GUERI ....................... ........................ L I I HOT

L ITTTERATURE
NOTRE JOURNAL ............ ............................................................................ tEDACTION
DE LA PRONONCIATION............................................................................ .
NOS REPR O DU CTIONS..............................................................................
UNE A UDITION DE 01IANT ........................ ............................ .. ECiIA NGE
131 B LIUGR&APIIIE.............................................................. . . ........ ........ REDAC TION
LA '- FAVORITE" 1 N PLOVNC ................................................... ....... TIIEO. LNEsIAIRE
DE TOUT UN PEU .................................................... .LEDAUTIO N
L'A3Bli 1 CONSTANT [N î suite )........................................................ ................. L. IALEVY

Chaque numero contient 16 pages de Musique
EN VOYEZ 25 Cts pour UN NUMERO ECHlANTILLON

A. F1LIA T 4EAULT ET CIE.
BOITE 325 NO. 8, RUE STE TlERESE-MONTREAL

Musique à o Marche IUlAs J LE'
Nous venons de publier onze ma

gniliques morceaux da chant.
iuaneltz aux plus éminents md- RosE, SOUVIENs-ToI

dreus: . REIMîENT DE SAMBRltE ET hlEUSE.
Quel e t le ineilleur et le seul re- J'ioNoRE SON Nosm

mlte qit puse guérir d'une façon LE BiONiiEUR ET L'AMOUR.
tuittiie roULCà ns irîal3disr des ro1 ROSE, NE PARLE PAs.

iýnorrsý l'rit duca voies arinaires, telles LE iDEsiR.
que la maladie Lie Brighit, la diabète
la rétention ou l'incontinence d'urine, LA FERtitE DE BEAUVOit
ainsi que toutes lers maladies ou in- VIt' DE BORD
dispositions particulières aux fem- 'Es'T TOI I (Valso chantée.)
Mres? LE CIIEXINi DES AMOUREIUX.

Et ikc vues diront explicitement et LI AEN QUE
Ciphiatiqueient que 'est le *B MON AMI BERNIQUE
chu " SOUVENIR DU JEUNE AUE.

l)r:mandcz aux mêmes Médecins Ces morceaux, du format ordinaireQuel est. le plus sùr et le meilleur ne se vendent que 10 ets. Nousremède pour guérir les maladies de vous l'intention dq contnuer la u-foie ou la dyspepsie ; la constipation, blicatiou de cette musique à bon Mar
findigestiou, la bile, la tièvro nua.-. i o ohé
rie, les lièvres tremblantes, et ilsh

vor idn .Nous publierons chaque semaine
une nouvelle romanco.

Mandragore ou Dandelionc:.En Venite 1'art0ut.Autfî, quand tous ces remèdes
sont combinés avec d'a'tres aussi S'adresser au bureau du Canard..
bons Conditions avantagoua au aom-Et mâlés dans les Amers de Hou-
bIon, il en résulte un agent mysté- _ merce.
rieux et étonnant, qui

tLa fin au prochain numéro.)

C01N DEs LRsSý votr oilii Cst troublé d la nuit par les
îIirs ut tes cris drrus eufaint ritrt souffirce sa den-
lisien, h:atez vots de vous procurer une bouteille
dix ' Sirop calmnit tc %isne Wtstow pour lia iin er tSe ahrn
tir ules ncftris. Sair ciliçacit, est Saisrs ae -etr t b •
voue ietit nl.rite ssctr auuIna& imm iatemet iAvez coiimt:co, à mères, ce reèdeUSL etlti. EXTRAIT leas u T

re.*Il ruorit la drssenrecrie et ir diarrhée, régula.
l'eiollllu et lus intestins, itriisparattre l Pour 25 ctsLtiîttvtc. adoucit jslitnir, r édu it sIfain

m;n UIs, et Cdorne cise ménergie nouvelle à tout le E Ar UN
b3yMire e' généréal. E ATU

Le stroj cahntî de Miime .isiom potirla
dccsiiLîtîw des ciirftlr. " CNt ;-gréiite arr goûrt CL estjO I L t
inévaré diilés l precriprie,, diste des plus DENTIEl COMPLE Tgr.cares ecitbrites medicales ri les femmes des
:tais. Unis-Il est en vente CeCI tous les pharna-
ca, idasis te monde enaer. Prix v la u- POUR $12.00

~EPJECTEIL ]DJD

- suivi Ds -

Monologues en Vers et en Pi-ose des meilleurs Auteurs

& EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES -M
.r- A :E1 -T-8 lE -

Briochette, la patissière
C'est ma fille
Cest pas vrai
Déri, déra
D'la braise
Ernest est là-bas qui m'attend
Fais voir ta tête
Florinoid l'enjôleur
jean Mathurin
Je bois toujours
J'ons pas bougl
La complainte du Grand prussien
Uaimable voleur
La mouche de M. Letortu
Lanlaire
Le billet doux de mon voisin
le père Mathurin
Le portrait de Toinon
Le prince indien
Le rideau de ma voisine
Les bosses de Gros-Jean
Les deux notaires
Les femmes ya qu'ça
Les gros mots
ias orphéonistes
Ies pépiniéristes
Les soldats de Cupidon

i h'istoire li général
Mon ami ]ernique
Mon oncle Gaspard
Mus'lez ça
On verra ça quand on y sera
Oscar Pitori
'st pst ! pst .

Tout bas :
Un cour dants la farine
Un garçon embarrassé
Vive Margnt
V'la l'ballon
Voilà pourquoi j'aime mon verre

MONOLOGUES
Elle est jolie
La mouche
Le cheval
Le fou rire
Le mouchoit
Les tentations d'Antoine
L'homme qui a voyagé
Maisons recommandries
Mon béb
Notre ciher et vieux collège
Une rIent sous Louis XV
Un monsieur qui ne veut plus fumer

ý.A. FILDETREÀULT& Ce
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